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Vivere 
Automne 2016, no 10 

     L'empreinte des grands-parents! 
 
Ce numéro d'automne du Vivere aura un air de famille! Nous verrons à travers les 
différents témoignages de ce numéro comment la bienveillance et la tendresse des 
grands-parents sont source de joies multiples. Mais n'allons pas croire qu'ils sont les 
seuls à laisser une empreinte sur le cœur, les petits-enfants sont aussi source de joie 
et d'amour inconditionnels envers leurs grands-parents! Je ne vous en dis pas plus, 
question de vous laisser le plaisir de découvrir ces beaux témoignages recueillis! 

Il y a déjà deux ans, je prenais en charge la publication du Vivere et que je 
m'adjoignais un comité porteur formé de Lucie Baron-Thibault et Claire Boyer! Au 
printemps, elles ont quitté le groupe de travail pour d'autres engagements personnels 
et familiaux. Je tiens à les remercier du fond du cœur pour leur grande générosité et 
leur contribution à tous les plans. Quel bonheur j’ai eu à collaborer avec vous. Bonne 
continuité!  
 
Deux nouvelles personnes ont accepté d'œuvrer pour continuer la belle mission du 
Vivere. Il s'agit de Michèle Richard-Auclair et Denise Barbeau. Voici un petit mot de 
présentation par chacune d'elles. 
 

MICHÈLE RICHARD-AUCLAIR : En ce temps de confitures et de 
marinades, je vous dirais que je suis sucrée et salée. Je suis une agente 
de pastorale à la retraite, épouse, mère et grand-maman à plein temps 
et en service auprès de personnes dont la santé requiert des suivis. 
 

 
DENISE BARBEAU : Agente de pastorale à la retraite depuis un an, 
je goûte au bonheur de pouvoir consacrer davantage de temps à mes 
fils et à mes petits-enfants. J’y ajoute un peu d’implication diocésaine 
pour entretenir mon appartenance et je savoure à plein ce temps de la 
retraite rempli de délicieux et merveilleux moments. 
 

Bonne Lecture 
Chantale Boivin 

Pastorale des aînés (es) et des malades 
Diocèse Saint-Jean-Longueuil 
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Vous avez des commentaires sur ce numéro de Vivere, des suggestions en 
fonction de prochains numéros ou encore vous désirez écrire un article, n’hésitez 
pas à nous contacter : 

 
  France Lamontagne    Chantale Boivin 
  450 679-1100, poste 272   450 679-1100, poste 282 
  france.lamontagne@dsjl.org   chantale.boivin@dsjl.org 
 

  

mailto:france.lamontagne@dsjl.org
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La famille au fil du temps! 
(1966-2016) 

 
 

Dans cet espace-temps, nous avons inscrit une durée : cinquante ans de vie ensemble.  
 

Deux êtres inscrits dans le temps. Fille et fils de familles nombreuses, engagées dans leur 
époque : un modèle qui nous a inspirés.   
 

Issus de l’Action catholique jeunesse, c’est là que nous nous sommes rencontrés. Nos désirs 
d’avenir personnel semblables nous permettaient d’envisager un avenir commun, bien sûr 
révélé par l’amour tout court!  
 

Un mariage de cinquante ans est fait d’amour, mais aussi de tout le présent de chaque jour 
qui est tout, sauf abstrait. Joie d’accueillir quatre enfants en six ans. Vie familiale à temps 
plein, intense et débordante, où l'on découvre la richesse de la tendresse, de l’amour 
inconditionnel, de la miséricorde, où l'on apprend à faire attention aux autres, à les soutenir 
dans leur vulnérabilité. La famille : formidable lieu d’apprentissage de la Vie!  
 

Les enfants grandissent et nous amènent à des engagements dans le milieu scolaire, en plus 
des engagements que nous portons déjà. La famille, cellule ouverte sur le monde, s’inscrit 
dans un milieu et dans une communauté qui l’enrichissent autant qu’elle-même leur apporte.   
 

Les enfants bâtissent à leur tour leur présent.  Les petits-enfants renouvellent la famille. De 
nouvelles relations se créent et prolongent la famille dans le temps. 
 

Être grands-parents nous amène à devenir témoins d’une époque, d’une vie, mais aussi de 
l’amour gratuit et inconditionnel.  
 

Nos enfants et petits-enfants ont fêté notre cinquantième anniversaire de mariage. Moment 
intense où ils ont chanté l’amour. Notre petit-fils Étienne a dit 
: « On sent votre amour quand vous vous regardez et quand 
vous nous regardez. » 
 

Nous sommes privilégiés d’être entourés d’enfants et de 
petits-enfants aimants et d’être encore en vie pour goûter tout 
cet amour.  
 

Réjeanne Vachon et Réal Montcalm 
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Nos aînés/es médaillés/es... du lieutenant-gouverneur 2016! 
 

Pour recevoir la Médaille du lieutenant-gouverneur, il y a des critères. Il faut 
être âgé de 65 ans ou plus et avoir un engagement bénévole soutenu au niveau 
social ou communautaire. Un bénévolat qui a débuté ou qui s’est poursuivi au-delà 
de l’âge de 64 ans, qui a contribué au mieux-être de son milieu ou à l’atteinte de la 
mission d’un organisme. 
 
Francine  Gauthier 
Madame Francine Gauthier est reconnue pour ses habiletés et 
son dynamisme au service de la conservation du patrimoine 
religieux dans son milieu. Son « œil de lynx » détecte les 
ressources nécessaires pour répondre aux besoins des moins 
nantis comme ceux de la paroisse. Elle sait s’entourer d’une 
équipe pour faire face aux défis et redorer les richesses du 
milieu. 
 
Henriette Doré et Claude Mainville 

L’implication exceptionnelle, depuis plus de 25 ans 
d’Henriette Doré et Claude Mainville auprès des personnes 
détenues en milieu carcéral démontre leur foi profonde en la 
Miséricorde et en l’Amour qui relève. Leur dévouement 
contagieux a entraîné aussi d’autres bénévoles à contribuer 
au développement de la Justice réparatrice. Ils sont une 
source d’inspiration, de persévérance, d’espoir et 
d’humanisme pour tous.  

Donat Roy 

La vie de monsieur Donat Roy s’est articulée dans le bénévolat. Son 
sens du bien commun et de la justice sociale s’est traduit par son 
implication dans des organisations caritatives pour la paroisse et 
différents organismes. Encore aujourd’hui, il reste attentif aux 
besoins qui se manifestent pour apporter des solutions avec fierté, 
générosité et un vif élan du cœur.  
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Denise Robert et Denis Godin 
 
Leur foi profonde et leur sens des responsabilités pour la 
croissance de la vie communautaire représentent les 
fondements qui ont animé le couple Denise Robert et Denis 
Godin. Les nombreuses années de dévouement aux niveaux 
paroissial, diocésain ou municipal n’ont pas épuisé toute 
l’ardeur qu’ils mettent encore au service de la mission pour 
une société plus humaine. 
 
L’abbé Gérard Régnier 

Homme au dévouement infatigable, l’abbé Gérard Régnier 
répond toujours « présent » pour aider les plus petits de ce 
monde, les personnes affligées par la maladie, la pauvreté, 
l’injustice et la solitude. Malgré son âge respectable et une santé 
fragile, son sens du service, son sourire et sa joie de vivre 
rayonnent sur les personnes qui le côtoient.  

 

 

 

Des grands-parents bien amusants! 

Quand je vais chez eux, je suis toujours 
heureuse. 

Quand j’ai un petit appétit, je mange bien et 
puis je ris. 

Ensuite, je vais dans la piscine après m’être 
léché les babines! 

 

Merci grands-parents pour ces moments amusants! 

Mathilde Béliveau (10 ans) et Éliane Blondin (11 ans) 
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Le divorce de notre fils unique Frédéric ouvre sur des années difficiles et l'on découvre 
chez mon mari un cancer du poumon inopérable, une année de chimio et de 
radiothérapie qu’il supportera très courageusement. 
 
Mon mari rêvait d’un voyage en Argentine pour nous trois !!! À 
une semaine du départ, ses médecins n’autorisent pas le voyage, 
je pars seule avec mon fils. Alejandra, notre guide,  est  surprise 
de voir un jeune parmi les passagers et ravie de voir qu'il s'occupe 
de sa mère et devinez la suite… Alejandra avait perdu son 
conjoint deux ans auparavant et elle travaille comme guide dans 
son pays pour Traditours. Décembre suivant, elle vient passer les 
Fêtes au Québec. Un an plus tard, c'est le mariage à Grosse-Ile  où le prêtre viendra 
bénir futurs mariés et invités au départ du bateau. 
 
Ils rêvent d'avoir des enfants,  mais ils doivent se tourner vers l'adoption 
internationale. Un dossier est complété pour le Vietnam pour un enfant 0-2 ans avec 
léger handicap; entre-temps, l'Alliance des familles ouvre l'adoption au Kazakhstan 
(URSS) et l'on transfère le dossier. Trois longues années à attendre, mais Alejandra 
continue de prier  « son bon Dieu » comme elle dit. Février 2013, on leur propose un 
petit garçon de 16 mois. Visas en mains, ils partent passer un mois à l'orphelinat  où ils 
verront l'enfant une heure par jour, puis c'est le cœur gros qu'ils reviennent au Québec, 
attendant l'appel pour la cour. 
 
Mi-juillet, on renouvelle les visas, mais celui d'Alejandra est expiré, en  conséquence 
elle doit se présenter à l'ambassade à Moscou. Le 1er août, l'adoption est confirmée  et 

Alejandra demeura sur place jusqu'au 16 septembre. Au 
moment de la rencontre avec Frédéric, l'enfant s'est jeté dans 
ses bras en criant papa! Imaginez le bonheur des parents! 
Le 19 janvier suivant, une grande fête s'organise pour le 
baptême de Thomas, qui depuis, fait la joie immense  de ses 
parents et grands-parents. 

Lorraine Godbout-Dubé 
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Mes enfants et leurs arrière-grands-mères – 2e partie 

Quand on pense à la relation des arrière-grands-parents 
avec leurs arrière-petits-enfants, la plupart du temps, 
nous pensons à l’importance que ces liens ont dans la vie 
des arrière-grands-parents. L’importance qu’ils soient 
entourés, le bien que leur apporte la présence des arrière-
petits-enfants. Rarement, nous pensons à ce qu’apporte 
ce lien aux arrière-petits-enfants eux-mêmes. 

Pourtant, il y a beaucoup à aller chercher dans une telle 
relation, au-delà du fait qu’elle soit si exceptionnelle. Pour moi, ce sont plusieurs 
valeurs très importantes qui se vivent et se développent dans le lien de mes quatre 
enfants avec leurs trois arrière-grands-mères. Parmi toutes celles qui me viennent en 
tête, il y en a trois principales. 

LA GÉNÉROSITÉ - Lorsque nous allons visiter les arrière-grands-mères, nous avons 
pris l’habitude d’apporter des cahiers, feuilles et crayons à colorier et les enfants font 
un dessin ou un bricolage qu’ils aiment donner à leur grand-grand-maman. Parfois 
aussi, ils pensent d’avance à préparer un petit cadeau qu’ils confectionnent eux-mêmes 
et donnent avec plaisir. 

LE RESPECT DE LA DIFFÉRENCE – Une valeur très importante pour moi et mon 
mari est le respect de la différence. Quand une grand-grand-maman n’entend pas bien, 
il ne faut pas se fâcher, il faut la respecter, parler plus fort, mieux articuler. Si grand-
grand-maman marche lentement, il faut l’attendre. Si grand-grand-maman oublie, 
repose une question déjà posée, il faut répondre gentiment, répéter doucement. Leurs 
difficultés ne changent rien à leur valeur comme personne. 

L’AMOUR – L’amour est sans contredit la valeur que mes enfants vivent le plus par le 
contact avec les arrière-grands-mamans. Ils voient l’amour que 
nous, leurs parents, avons pour nos grands-mères. Ils vivent 
l’amour que ces personnes extraordinaires leur portent. Et ils 
développent un amour durable et inconditionnel. 

Emylie Mercure 
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Club des 31 

Depuis de nombreuses années, nous avons dans le Diocèse des gens 
qui prient pour les vocations : la vocation baptismale et les vocations 
spécifiques. À tous les 31 ou le dernier jour du mois, des diocésains 
prient simultanément, mais chacun chez soi, pour les vocations de 
Saint-Jean-Longueuil, d’où le nom Club des 31 ou le club des priants.  

Si vous souhaitez vous joindre à ce mouvement et à recevoir le signet 
de prière, je vous invite à communiquer avec moi. 

Céline Wakil 
Responsable diocésaine de la pastorale des vocations  
et la mission auprès des jeunes adultes 
celine.wakil@dsjl.org 
450.679-1100, p. 267 
 

 

 
 

Vivere vient d’un mot latin signifiant VIVRE. 
 

Il se prononce vivéré en français comme en italien 
 

 

 
 
 

 La publication numérique de ce bulletin se trouve sur le site du diocèse de Saint-Jean-
Longueuil : www.dsjl.org/vivere. Toute reproduction en partie ou en totalité de cette publication 
est permise en indiquant la provenance. 

LA MISSION DE VIVERE 

j Faire connaître la contribution des personnes aînées à la communauté en 
présentant des parcelles de leur vie, des expériences de bonheur, des 
récits d’engagement, des questionnements. 

j Susciter la réflexion personnelle et alimenter les échanges avec d’autres. 
j Soutenir leur quête de sens. 

 

Les lecteurs et lectrices en font la promotion 

Bibliothèque du Centre diocésain, 740, boul. Ste-Foy, Longueuil  J4J 1Z3 
Heures d’ouverture : mardi, mercredi et jeudi de 10 h à 16 h; 
            fermée entre 12 h et 13 h  

mailto:vocations@dsjl.org
http://www.dsjl.org/vivere

